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is ii u ap tvait atéan ti soi testa nt et qMi li t
s doute ei ti re un mîi tre. 

Pitts . tdit-elle,assu r ent volus serez bien parta ge
in-ci. jut est justicie, jc ,e aisa. Puis-je esP , rr 

ll', s l;0 nit ne 1 et l l o l ito jl ioirz. paLis t i

lire dons mots e il ua fitveur 1
('e lu ige ièressé nlt ii vait pt'exe t r filidigniatioi

it ' Elle répondit îJi ltý lie s'voeîîjî.uit pas du lesta-
uinti d sa imiii rsse ; que iistriss Cu nipe était Ile ieilleu r

a leeul ilevail liîre de 'a mitrtailie t qute oiur ce
onei it t'îueriitiii elle nu coivoittit ittetiui legs.
Marti e Ie se troipait poIirIa n t pas, en j :unt tq te Patty

eOra tznrusmn pra dans ce testamlenit nouveau.
'lto e îi , li vieille d i <I llt à l ena t tille. qui hi

préseilai une iliedeeie :

t sera i hnheur pir Voi. non Iliii e ifilit, si je passe

rnésilée rt' si evis icore quelques heures, vous serez
plus riche ptu i dt tout le eonlite. Je veux nuiintrer a t

i e m le p nt fWrt esi t t Iimi tpie je snis i-
M t ire i ille plait. A llez vo iSmnits à

monnothin catt e ussitôt lue vous aurez dlin tion
W ltie't et auinez tit ricureur chez pi Iraville votre

ahl q îî' il Jertîte icte de iiest lernières volontés. N e
d s Mo de bore iise à uteu de ies n-' iii s. .Je
VOUiS t Ieoli*011 i'e, (la t is iot ri- i ité rêt et poi r nion t propre rept)s.

es iharpies O N iiltsYcraie'nt ri i l ertiincs ; Y ai leur mtol -
ierai qie suis liqre de fi lier ce q eoin trie se inbe de
aniturgen t. C'est biein i ilt iidre satisfiction yqeue e pu isse

etinîr de inUt fhrtnt a n o h. t It .le itouitr n ir. ie sait touts les
uniltîs que ce mauitudit argelit Iîîa eausés pondanu ilta vie

ais miinteiant e vais nourir ..

Ah! nudu i, S'ecria Paut t yie partlez ias de mourir;
ptre voix na jamns été Ius elaiu et pls di»tiiete quiau-

irdh. Votre sntité n m jamaisi 5 plirit inlleure depius
Longtemps. Vous pouîvez vivre, VOUS vivrez, je l'espère; et

conis verrez encore diieutreix ioIn que vous psserez, .J oseu
le dire, avec tous vos parents. Ils feront reven ir lit joie hu is

ire cour, car je suis pierst le qils soit d éols do vols
avoir Olfensèe.

--Cet fille et folle! s'ra istriss Criu . Qi
InOit enIfintt, tie ne: coilprene-vous pas? Je. vouts le is

lassi eurement que piossi bl je veis votis haisse to ti ia
foritie. Ilil bienl! pourqt ot one pailisse z-vous n.î itIsi t

-Purceque, imaditle, je naI 1 intention de mîtire à per-
Soutle, et ni 'oudruis, pour rien au pi de mo atr r ce
li revi nt légitmiiieni ent a vos parets. J. puis vivre,

C0nuntIle je ha i fit jusqu'ici, su us fortunîle, imus ion sats
'esint de ÎII illoi l cnu s;tashl bonine opiioi i lei pie

île Inoes fréres et ile tma so tr ; et je L perdris, à cotp sûr,
a je ic re i couipabie ' ite ui it esse. Vots le voyez

iiadîilue, ajouta lt 1 ty, j'il i eu lit. hurdiesse le vous dire toi te
n pense esprte que vot.us n0 mu erez pas l'injure île

btiger a icepter cette avur. Niet croyez. pus nKns
e t icèr rc ss ce pour toute h hoit ue vu s

niC tûéntoigtîlez i

tty ii eiSShtit rIr se <to ii ra po n pa lais-
ser voir coînîhiin elle était viveîientt imlui.

"o ouses ntI singuliîère fle, tit mistriss Cranpe. . e
intiratijisn ruI cI iltîi , je lie lav:ais vit de lies yeux.
Allez Ciîm lu ocureurc, cîtiot *et' i mmad. Je
vtetx ri e hfîiiir.' t

1 M. lowNvu-rivît afin (l rédiger ltestament. Pt y Pin-
roduisit d is hclaniibre.

Ne vous en allezpas, n ni t, dit mtîistriss Criie
este 1illement ass,,iiîe sur le pied île lion lit,' et

ustitou-s dit es-moi rranhement votru fiaçon de penser.
Monsieur, iest mtiti lonluite dle loi Ihihile, volts ass rat

li dépîit tois e is laisscr't fortine à qui ltue cont
Mtt (A IL cruli ed lis prents nu vous empêclte

dottc its d'L'.trc îui'îî

-. Nn. iutdaî, intlriotyt Platty, ce nest las la crainte
qui Ita inspiré ce qtue je vous ai dit ce matini, et quti mlle fait

In ee moment persèvérer dans mon opinion. e n voi-
Irais pas titire iiielue chose que je croin is il, quand

ièie pes jiIv a m de le pouriit le s:ir. Mais is-
Ie vous voulez que jti vous die ce que je désire, JîIi un
'it' qti st dans fit plis gra«le dtresse. et souhaite que
vous lui laissi(:'z nue petiteon e,

-Avec' de tels prineipes <'t de tels sentîînieiuts, s'écria M.
i rlow, vous liir'z lus u lezi bonheur qiue ne pourruit vous en
donner tnue frttine de dix inille livres dte rentes.

Le contemi dui testament de Milme Critipe fut gardé
secret ; Patt v iîgîîîrait comîupléteinent de quelle iton su mai-

iress avtit dispoisé de sut n. Cou tr toute attente.
i astr rs mpt languit petdan t quelgies ntiois, ct Patty ie
cesst pas unt iitsitil de lui prodigier les soins les plus

imle'ssés. 2îstriss Créiipe étai trop égoïste pour s'atta-
cher aux pwernimes qi'enint;i cepemtutt Puty -
sait exeption. El t i dis:it souvent:

i i'est pétiible. a aauvre etfant tde vous gutnter ausi
irimnière durant vos plus lielles années dans la clanbre
d î ue nm lutît. Je.. veux qufie vous a liez v proieier avec
votre frère i votri' sur chîaque' flois quils viendront vous
ciercher."

C prtiedt taitntp je s de churnnes pour Patty.
lievei.pits titt à n ioti ious ni'un'ons pas

p:rl' depmiis loti temp
Quoique urguieilleise, Mme llinigerfor< t'ttait pasé éeoite

Fa iîuny delietinmitt v e elle depuis dux a s et dis 'Y tit
attachée.

Vers cette époque, nlt parent éloigné laissa à chacun de
ses einq elfillils ii petit héritage dle dix uinées. Gistave,
quioiqu'il eût le ptlus vif désir de posseder une mionître, pro-
posa le premier dPabaudonner ce legs à F:uirv. Ses frères
et. ses suirs applaudirent à cette idée. et Mita n ilingerford
ajoila ciiquanîte guiiées à leur petite foqttme.

". les avais isies de côté, dit-elle, daus Piîitention
d'acleter une glace lolir o saloni. Mais elles seront tiille
Ibis mtieilx eIII lvoées à récouitpeiser Itielfi l'until qui a1 été si

utile à tmes uifitits.p
Fai -îî possédait doue 'éeît guinées. Elle en avait reçu

cinqune Le inistriss iIngerf'rd, et autant îles enfants.
sa le et sa reconmissaiuce étaienît extremes, car elles se

disait qu (ee cet lurgent elle pourrait secourir soun ière

c'était le vont le plus ardent de soit cœvur.

'Mais ovons iitaiieitait ce (I'est devenu Jiîmes, pendiît
tout ce teIIls cz soit atron M. Cleglhorti, le miercier.

Dusrat le huit miutts 'ie Jtes avait passés dansja lmatii-
soitle M. Ctcghor, il n'ava'lit *JaItiiha donné soin ptnrol le

hus léger 1tit île plaiinte, et il prentit uvce tint de soin
ses iotérts quil avaitnfini uar obtenir toute sa confiance.

Il îW'tait Jepeidatnt )as toujours licile de s'entendre avec
31 CleglIorin. il haïssait la flatterie et nue pouivait supporter

la ointridictioi. James fLt un jouir sur le point de perdre à
niises bxntns gri'ces voici à quIelle Occasioi.

Un soi, à l tuit toante un homine d'ue pliysiolloinic
et <Pune tournure étruilges. d·mmne corpuleice éormiie, enlve-

lopp d'it bit à lare poches, entra dans le aga:it ai

mîouent o1 Jalmes se hsost le fernei. Il posa les

contles sur le coiitoir en icf de TJailes, et le regarda
cfliontémnllt satns dire un miot. lunes pnrsspcipitat-

iment quelques cièc'es île mnoîtiae dispeêrsees sur le comip-
toit'. L'étranger sourit comige pour faire voir que cc, i -oi-

vlinet nvait as éclappé i soi regui d 1entrait. Il V

avait dans sa phsio n u e expressiont île u uii nct

mtîlèe de fourtbie. la get semiîttaieé.îîi u

tt Qu îlîiuatttez-vttii ituosielut' !,d<it .1tîts
verre ite et votre patron.

Quoi ptrea n'ez-t puis ici, inousiret noms daaOns 1M


